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" ture, mais la scienco agricole est encore
" ici dans son enfanice. Il est clone de pre-

mière importance, dams un pays comme
le nôtre, essentiellement agricole, d'en

"inculquer les principes aux générations
" idssantes, et on pourrait le ibire aisé-
"mont nu moyen de-4coles-modlles, de

nos acadénmies et de nos colléges. On
pourrait, pour cette fin, introduire dans

" ces maisons d'éducation un petit traité
sur les principes élémentaires de Plurti-

' culture et do lagriculture, en forme do
" catêchisnie par exemple. Le vènéral

et regretté M. Perrault, dans son traité
d'agriculture, recommande qu'une ferme
soit attaclhee,par chaque comté ait moins,
Sà tl école-modèle, où oit enseignerait
théoriquement et pratiquement Pl'gri-
culture aux élèves. D'après son plan,
très-judicieusement combiné les élèves
feraient eux-mèmnes,en s'instruisant d'ail-

" leurs dans les autres branches d'ensei-
gnonient élémentaire, tons les travaux

"do la ferme. Il est regrettable qu'on
n'ait pas encore donné suite à ces vues

" vraiment patriotiques."

Nous devons avouer que ncus sommes
tout-à-fait cr faveur de l'institution d'un
semblable enseignement, et nous sonnes
convaincu qu'il ne saurait se trouver au-
cun de nos lecteurs qui ne fût du mnme
avis. Quel est en effet le cultivateur qui
ne serait pas en faveur d'une Sitvr qui
lat lui procurer les connaissances néces-
saires à son état et à ses occupations'l Le
cultivateur alesoin de savoir quel ést le
meilleur moyeti de tirer parti de ses terres.
Il doit connaîtro quels sont les, grains ou
les légumes les plus avantligeux à cultiver.
Il doit apprendre à connaître la qtäihitê le
son sol, et la maniére de Panéliorer et de
le rendre propre à la culture à laquelle il
le destine. Il doit apprendre à élever des
nninnx,et savoir choisir les sortes de bes-
tiaux, les espèces que le climat et toutes
les autres circonstances favorisent davan-
tage. Il doit encore counauître la manière
la pui avantageuse do se défanirc dses
produits, et les lieux où il douit s rendlre

pour trouver des marchés bien achalandés.
Tout cela et boaucoup d'autres choses sein..
blables, chosés fort utiles,. choses mnie
nécessaires, il no pont les connaître que
par ceux qui étudient ces matières ou les
mottent Cn pratique. Or, ui des milIleurs
moyens de parvenir à ce but, c'est, comme
la dit le surintendant de l'éducation, P'ùta-
blissemnent dcs principes élémentaires do,
l'horticulture et de 1agriiulture. Sans cela,
le cultivateur ne prendra pas la peinie
d'aller trouver son voisin ou u notable de
l'endroit, pour prendre des informations
dont il aurait absolument besoin ; il n'y
penser môme pas. Mais en établissant
dans les écoles l'enseignement do lhorti-
culture et de l'agriculture, ce serait tout
différent. Là le cultivateur se rendrait
comme par coutume; il n'aurait pas honte
de se rendre là où tous ses voisins iraient.
Il s'en ferait me un honneur, car il vou-
drait faire voir qu'il n'est pas un rétrogra-
de, qu'il snit apprécier les bienfaits de l'é-
ducation, et qu'il ne refuse pas do se iet-
tre au courant les améliorations et des dé-
couvertes de son siècle. Ajoutons cepei .
dant qu'autant que possible, cet enseigne-
meut horticole et agricole devrait être gra-
tuit; ce sprit le plus sûr moyen d'y 'atti-
rer la populatioh ; ou au m-pins s'il devait
y avoir contribution, elle devrait éirò bien
faible et n'être pas une contribution à part.
Elle devrait être jointe à celle pour les
écoles, et n'en faire quune avec celle-ci.
Ce serait la province <lqi contribuerait
à cet enseignement et c e serait que
juste. Puisque c'est l'agriculteur ii fiit
vivre la population, Je pays doit Péclairer
et lui procurer le pain de son intelligence,
et cela gratuitement ou à peu rès D'ail-
leurs, il est teinps que l'on fasse quelrjue
chose pour lencouragemeit do l'agricul
ture en ce pays ; il y a assez longtemps
qilu'n laisse lo cultivateur sais êducr4ion;
il faut rendiéir à c t àbus, eu iUl, à


